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La télévision et vous•••
C'est à l'UQAR que se déroulera, vendredi
soir et samedi prochains, le colloque La
,tUévAAA.,on et. VOLU ••• quA.- dévolte quA.-?
Dans le cadre de l'Année mondiale des com­
munications, en 1983, il faut interroger
plus que jamais nos habitudes de consomma­
tion de télévision . Les Québécois y con­
sacrent en moyenne 24 heures par semaine.
Le colloque sera présidé par le recteur
de l'UQAR, Guy Mas sicot te.

Au programme, vendredi soir à 19 h, après
l'ouverture de circonstance , deux documents
audio-visuels seront présentés sur "l'en­
fant et la télévis ion" (salle multi-média,
D-406).

Samedi, à 10 h , dans l 'aile F, le public
pourra assister à l'un ou l ' aut r e de deux
ateliers :

. le premier porte sur l a conna i s s ance . de
l'information chez les personnes habltant

un grand centre urbain (Longueuil) par
rapport à des gens en région périphérique
(Rimouski). (Il s'agit des résultats d'une
recherche qui avait été réalisée à l'UQAR,
que présentera Danielle Lafontaine, pro­
fesseure en sociologie à l'UQAR . Elle

parlera aussi- du phénomène de l a câb l o­
diffusion.)

. le deuxième s'intéresse aux valeur s
perçues à la télévision versus l es va­

leurs souhaitées . (Yolande Tremblay, pro­
fesseure de lettres à l 'UQAR , dévoi l er a
les résultats d'une enquête menée auprès
des étudiants(es) de l'UQAR pour savoir si
la télévision répond à leurs at t ent es . )

A 14 h, dans le F, un ate lier sur les
recours des téléspectateurs aur a lieu.
Quels sont les moyens qui s 'off rent aux
téléspectateurs pou r r éagi r face aux dif­
fuseurs?

A17 h, réception à l' Hôtel de ville. A
19 h, salle F-2l0 , présentat ion de deux
films de l'ONF sur l a t é l év is ion et son
incidence sociale : L ' a6 6~e Bno~wA.,Q et
VeJlJU,èJte l' .{mage .

Le colloque est organisé con j oi nt ement
par l'Association nationale des téléspec­
tateurs, le Consei l populaire des commu­
nications de l'Est du Québec et l'Univer­
sité du Québec à Rimouski.

Bienvenue à tous !



-Jeudi, 10 mars, Gabriel Otis, du Centre
de recherche pour la défense de Val­
Cartier, présentera une conférence portant
sur "le laser et ses applications". Cette
activité, organisée par le module Chimie­
physique, se déroulera à la salle de
conférence du Laboratoire océanologique
à compter de 13 h 30.

.Trois conférences seront présentées cette
semaine à la salle de conférence du Labo­
ratoire océanologique de Rimouski.
L'heure: 15 h 15. Lundi, Michel-J. Gagnon,
de l'Université du Québec à Chicoutimi,
parlera de deux a~pee~~ de la pollut~on

o~gan~que dan~ le 6jo~d du Saguenay.
Mercredi, Louis Fortier, de l'Université
McGill, discutera de la Qova~~ab~~~é a
Qou~t te~me dan~ la d~~t~~bu~~on de~ la~­

ve~ de poi~~on~ et de leu~~ p~o~e~.

Jeudi, Yves Gratton, professeur du dépar­
tement d'Océanographie de l'UQAR, expli-.
quera le~ onde~ topog~aph~que~ dan~ le~

es tutu.ces .

CHANGEMENT DE PROGRAMME
La date limite d'admission et de change­
ment de programme pour les étudiants(es)
à temps complet à la session d'automne
1983 ayant exceptionnellement été repor­
tée au 15 mars 1983, tous(tes) les étu­
diants(es) à temps complet qui désirent
changer de programme d'étude à la session
d'automne devront se présenter au bureau
du registraire avant le 15 mars prochain.

.A Ciné-UQAR, mardi 8 mars, B~envenue
M~~te~ ChanQe, comédie satirique réalisée
par Hal Ashby, avec Peter Sellers. Un
homme dans la cinquantaine, Chance, a
grandi chez un richard de Washington qui
l'a employé comme jardinier depuis son
enfance. Analphabète, il n'est jamais
sorti de la maison et sa seule connaissan­
ce du monde extérieur lui vient de la
télévision. A la mort de son protecteur,
il doit quitter son havre revetu d'un
vieil habit du défunt. Un accident mineur
lui vaut l'hospitalité d'un multimillion­
naire influent en politique. Chance ne
répond guère aux questions que par des
propos sur le jardinage que ses auditeurs
interprètent comme les réflexions allégo­
riques d'un philosophe.

.A Cinéma 4, samedi (20 h), La ~ymphon~e
pa~hét~que, décrivant de façon éblouis­
sante la vie de Tchaikovsky; samedi
(23 h 30), ROQk.y Ho~~o~ P~Qtu~e Show, co­
médie musicale. Dimanche (15 h et 20 h)
et lundi (20 h), L'année p~oQha~ne ~~

tou~ va b~en, un regard sur la façon de
vivre des couples contemporains.

Ca.6ë. i' Index

Entente
Lors de la derni~re Assemblée générale de
leur Association, le 24 ~évrier, les étu­
diants(es) de l'UQAR ont accepté l'offre
de l'Université, à propos de la survie du
café l'Index.

Mentionnons d'abord que le café l'Index,
situé au sous-sol de l'UQAR, était menacé
de disparition avec l'aménagement d'une
nouvelle cafétéria et d'un nouveau casse­
croate, au 1er étage, pour septembre pro­
chain. L'emplacement actuel du café
l'Index doit être converti en ateliers
pour l'entretien.

Finalement, pour répondre à la demande
des étudiants(es) qui désiraient conser­
ver sur le campus un café étudiant auto­
géré, l'Université a proposé d'octroyer
un local plus petit, d'une superficie de
850 pieds carrés, situé également au sous­
sol de l'aile E, entre l'actuel café
l'Index et la salle des vestiaires.

Les Services aux étudiants s'occuperaient
de procéder à des arrangements avec l'As­
sociation générale des étudiants afin de
lui permettre d'opérer le comptoir d'ali­
mentation.

En assemblée, les étudiants(es) ont déci­
dé d'accepter l'offre de l'Université de
déménager l'Index dans une salle adjacente
(E-004). Toutefois, un amendement s'ajou­
te à la décision: étudier les possibilités
d'obtenir, éventuelleme~t, un local plus
vaste.

Lors de cette même assemblée, les étu­
diants(es) ont par ailleurs accepté la
proposition d'un protocole d'entente entre
l'Université et l'Association étudiante.
Le C.A. de l'Association a reçu le mandat
de négocier cette entente qui visé la re­
connaissance de l'Association par l'Uni­
versité, ~e qui amènerait entre autres la
perception automatique de la cotisation à
la source pour les étudiants(es) du 1er
cycle à temps complet et pour les autres
qui en feraient la demande.

LA CHINE

DINONGA organise une exposition thémati­
que sur la Chine les mercredi 9 et jeudi
10 mars, de Il h à 16 h, au Salon bleu.
Vous pourrez voir, lors de cette exposi­
tion, différentes cartes de la Chine
(culturelle, politique, économique et au-
tres), rencontrer Réal Péloquin qui a
séjourné en Chine dans les années '30 et
qui s'intéresse à la langue chinoise. Il
y aura visionnement de films récents,
produi t s par l' ONF . Le mercredi à Il h 45,
ce sera Queique~ Ch~no..i~e~ nou~ ont d~t ...
(1980) et à 14 h, M~~~~on en Ch~ne (1980).
Les heures de projection seront inversées
le jeudi. C'est une invitation à toutes
et à tous.



8 MARS ) MOMENT PRIVILEGIE
POUR SOULIGNER
LA COMBATIVITE DES FEMMES

Elles en ont soupe, p~ur les Meme s ra isons,

du farde au des tâches menagères et de
l 'educat i on des enfants, si diffi c i l e à
fair e partager!

des rappo r t s d'autorité dans le coup l e ,
au trava i l et dans la société en genéral!

de l 'ins é cu r i t é financière perman en t e et
des condit i on s precaires de travai l , des
emplois à temps partiel ou temp or a i r e s ,
des sala i r e s intermittents!

du vieil l i s s e men t dans la solitude et la
pauvreté !

du harc è leme n t , des agressions, de la
violenc e !

du pate r na l i s me du corps medical, du mé­
pris pou r le corps des femmes et de l a
commerc ia li s a t i on de leur santé !

du mil i t a n t i s me - ma r a t hon , avec s e s h ora i ­
res et s e s exigences qui freine nt l a par­
ticipat ion et l'implication des f e mme s !

Change r ces quotidiens, qui dat en t,

... c'es t rev en d i qu e r le partage d e s tâches
menagêres , de l'éducation de s enfants,
et l a mis e sur pied de servi ce s collec­
tifs ;

.. . c'est débarrasser les femmes de s pré­
jugés imp o s é s par la société ;

.. . c'es t ex i g e r le plein emploi, l ' é ga l i ­
té des s a l a i r ~s et l'accès à la syndi­
calisati on ;

... c'est lu t t e r pour une re tr ai t e decente,
la reco nn a i s s an c e du troisième âge et
l'amélio r a t i on des servi ces sociaux;

... c'es t dén onc e r toute forme de violence
phys ique et mentale; '

... c'es t adap t e r les structures de nos
organisation s aux réalit és d e s femmes.

Invitation à so u t e n i r les victo ire s des
UNES po ur l' ave n i r de TOUTES!

Surveillez l e s affiches; c ompl é te z - e n
certaines; r és e r v e z le 3 à 5 du 8 mars
pour un part ag e d'information; gardez­
vous des momen t s pour l es r ass embl emen t s
en ville.

PROGRAMMATION DES ACTIVITES

eAU CEGEP DE RIMOUSKI (180, St-Louis)
Mardi 8 mars:

17 h, à la Coudée, souper communautaire;
19 h, à la Coudée, ateliers-échanges
(locaux indiqués sur place): vidéo: ]u~te

pou~ me calme~*; Le4 ga~de~~e4: un d~o~t;

Le~ 6emme~ au t4ava~l*; La ~~tuat~on ~n­

te~nat~onale de4 6emme4*; vidéo: Mouve­
ment retrouvailles.

* Ces ateliers sont ouverts aux femmes
seulement.

21 h, à la Coudée, soirée d'animation:
chansons, poèmes, monologues, wen-do ,
ta!-chi, musique, danse~

Jeudi 10 mars:

12 h, à la Coudée, pièce de théatre e t
animation: Mo~ e'e~t pa~ pa~e~l... j't~a­

va~lle, avec la troupe Parminou.

eX LA RADIO
Mardi 8 mars:

Al' émission Lise Bonenfant, 9 h 30 à
Il h 30, à CFLP, témoignage de divers
groupes de femmes de Rimouski: leurs ac­
tions, leurs ressources, leurs services.

eX L'UNIVERSITE DU QUEBEC
Mardî 8 mars:

15 h à 17 h, au Salon bleu, atelie rs sur
Le~ cond~t~on4 de t~ava~l et de v~e de4
6emme~ 6ace aux dée~et4.

• AU 337, RUE MOREAULT
Mardi 8 mars:

13 h 30, atelier sur L' autonom.ie dans le
quot.id.ien (s'inscrire en appelant No~ lla

Jean à 722-3600) .

eAU SOUS-SOL DE L'EGLISE ST -ROBERT
Jeudi 10 mars:

20 h, pièce de théâtre et animation, Mo~

c'e4t pa~ pa~e~l... j't~ava~lle, ave c la
troupe Parminou.

eX LA BArOCHE (Bic)
Mardi 8 mars:

Exposition de travaux de femmes .

Vous @tes fortement invitées à venir voir ,
entendre et discuter ...

"8 MARS 1983"
Le comité organisateur local du 8 mars ­
comité regroupan t dix-sept groupes de
femmes et/ou groupes de condition de s
femmes - vous invite à participer au x
activités de cet te journée .

Cette année, nous nous regroupons par tout
à travers le Québec sous le thème On en a
soupé! Faut changer nos quotidiens.

Ici, à Rimouski, nous désirons faire con ­
nattre de plus en plus cette journée
d'échanges entre femmes. Nous avons mi s
le focus sur la connaissance des grou pes
de femmes existant dans notre localit é .

Deux journées sont importantes: le 8 et
le 10 mars.
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Depuis 1981, le Comité de la condition des
femmes a suivi le débat concernant la
désexisation du langage et, avec ses tr~s

modestes moyens, a da limiter son action
à assumer un rôle de vigilance et de sen­
sibilisation de son milieu immédiat à
cette cause primordiale pour toutes les
femmes. Un travail important et fort
louable a été accompli par le comité de
rédaction de la convention collective
dans ce domaine. Le débat lancé depuis
plusieurs années semble avoir enfin porté
fruit. L'Office de la langue française
statue maintenant régulièrement sur le
sujet. Mais après avoir fait couler
beaucoup d'encre et alimenté bien des dis­
cussions, il semble que l'épuisement ait
réussi à éteindre l'ardeur de beaucoup
d'intéressés(es). Les choses, même si
elles ont avancé, n'en sont pas toutes
réglées pour autant.

Il reste beaucoup de problèmes litigieux
sur lesquels on est loin d'avoir fait le
consensus. L'ardeur des premières combat­
tantes avait fait évoluer le dossier ra­
pidement. Elles ont da résister sans
cesse à l'opposition déterminée des lin­
guistes qui prétendaient (et prétendent
toujours) que la langue n'est pas sexiste
et que des féministes pleines de "bonnes
intentions" confondent tout et mélangent
tout, qu'il ne faut pas confondre genre
biologique et genre grammatical, et que
marquer systématiquement l'opposition
masculin/féminin est contraire au princi­
pe d'économie de la langue qui est un
système basé sur le principe d'inclusion
(l'un des termes se trouve en relation
d'inclusion par rapport à l'autre; le
singulier inclut le pluriel, le masculin
inclut le féminin. Le terme devient
ainsi le terme générique du féminin.).
Nous pensons ici à l'article de G. Dubourg
publié dans le no 43 de Québec français
l'an dernier, qui assaisonnait sa thèse
sur les fondements logiques de la langue,
d'exemples dont les connotations ironi­
ques et sarcastiques ne faisaient que
démontrer la perpétuation d'une attitude
fermée, inconsciemment terrorisée par la
peur de perdre du pouvoir.

Mais la preuve n'est plus à faire pour
nous. Pourquoi la dénomination des fonc­
tions s'est-elle mise à prendre un sens
par elle-même depuis que des femmes occu­
pent des emplois jusque là réservés aux
hommes? La langue est un fait social et
traduit l'ordre de la réalité des choses.
Elle reflète les jeux d'images sociaux,
les rapports de force, elle dit notre
place, notre pouvoir à nous les femmes.
C'est pourquoi, quand on remplit un for-

mulaire de demande d'emploi (ou tout
autre), on nous demande encore notre nom
"de fille", le nom de notre époux, en
référence à un "appui" que l'on considère
toujours nécessaire à l'exercice de notre
r6le rendu ainsi fictif.

Nous formons 52% de la société. Veillons
donc à une expression harmonieuse et réa­
liste de notre présence dans le langage
tant oral qu'écrit!

Thérèse Paquin
Responsable du comité de la condition des
femmes

E-th-ique

Un séminaire
sur la porno raphie
D'un point de vue éthique, qu'est-ce qui
est en jeu lorsqu'on parle de pornogra­
phie? Afin d'en arriver à articuler un
discours aussi cohérent que convaincant
sur la pornographie, un groupe de huit
étudiants et étudiantes à la maîtrise en
éthique de l'UQAR a décidé, dans le cadre
d'un séminaire de maîtrise, d'étudier ce
phénomène complexe et d'actualité.

D'ailleurs, un sondage sur les habitudes
de consommation de la pornographie est
actuellement en préparation, sondage qui
sera réalisé vers la fin mars auprès de
la communauté universitaire de l'UQAR.

Lise Bourassa, l'une des étudiantes ins­
crites au séminaire, explique les ques­
tions qui sont discutées par le groupe.
"Au départ, nous étions pour la plupart
réticents(es) à propos de la production
pornographique. Nous voulions mieux faire
valoir notre position, notre argumentati~n

sur ce sujet. Ce séminaire nous permet
d'explorer les aspects importants du dos­
sier pornographique: aspects économique,
juridique, sexologique. Nous tenons
compte des di~cours des défenseurs et des
producteurs de la pornographie, tout
comme nous analysons les prises de posi­
tion de philosophes, de moralistes, de
sexologues. Nous cherchons à répondre
aux questions suivantes: Qui produit la
pornographie? Qui la consomme? Que dit
la loi? Qui la conteste? Comment se
justifie-t-on de part et d'autre? Y
a -t-il lieu de distinguer (et de définir )
érotisme et pornographie? Chacun et
chacune de nous ~oit aussi se situer face
à la pornographie."

Les participants(es) au séminaire comptent
livrer au public les conclusions de leur
recherche, de leurs discussions ainsi que
les résultats du sondage. Quelques-uns
se sont inscrits pour des communications
sur la pornographie lors du prochain con­
gr~s de l'ACFAS.

Et de conclure Lise Bourassa: "Cette
expérience de réflexion nous donne l'oc­
casion de voir plus loin, le gaOt de
faire connaître des hommes et des femmes
qui ont déjà pris la parole pour promou­
voir l'humain au-delà et à l'encontre de
l'activité pornographique".



... en 1980, 123000 femmes au Québec
III étaient en chômage et donc prêtes

à travailler.

La/~t~ des femmes, le 8 mars., n:a rien ~ voir avec la fête des Mères . C'est la fête de la
co mbat IvIte des femmes; au travail. a la rncrson, partout où les femmes doivent se battre
pou~ faire re~onnaîtr~ l~urs ~roit~ et leur éoalité .. Cette fête dont on entend parler a u
Quebec depuis une dizaine d .annees remonte a bzen plus loin dans le temps . Le 8 mars
s 'inve nte à chaque année et reflète l'état du mouvement des femmes tel qu'il est vécu du
cô té des syndiquées et de celui des femmes des groupes autonomes. Ce n'est pas encore
une fête folle et c 'est bien normal : la réalité des femmes aux dernières nouvelles n'est pas
enco re tout à fait rose...

IQN PEU D'HISTOIREI
.. En 1910. à Copenhague, au Congrès de la deuxième Internationale communiste,

C lara Zetkin, une dirigeante du parti socialiste allemand, fait approuver une résolution
,. présen tée par des militantes américaines, proclamant le 8 mars Journée internationale des

femmes en souvenir d'une grève des plus uiolentes qui avait eu lieu en 1857.
• En effet, en 1857, à Neiu York, les travailleuses du textile avaient manifesté contre la

journée de douze heures, les bas salaires et les mauvaises conditions de travail. La police était
intervenue et avait attaqué les manifestantes. Mais trois ans plus tard, ces femmes formaient
leur propre syndicat.

• En 1908, cinquante et un an plus tard, des milliers de femmes de l'industrie de l'aiguille
avaient de nouveau marché à partir du Lower East Side de NeLL' York, avec les mêmes
reuendications; elles y ajoutaient une condamnation du travail des enfants et réclamaient
aussi le droit de vote.

• C'est en 1911 que. pour la première fois, la Journée internationale des femmes sera
cé lébrée avec éclat en Allemagne, en Autriche, au Danemark, en Suisse et aux États-Unis.
Dans les pays socialistes. c'était une journée de congé férié.

ILE 8 MARS AU QUÈBEC1
Le 8 mars 1974, cette première célébration a été initiée conjointement par les trois

centrales syndicales, ÇEQ, ÇSN et fTQ, et les groupes de femmes sous le thème
TRAVAILLEUSES, MENAGERES, MEME ENNEMI, MEME COMBAT.

Le 8 mars 1975, les trois centrales, CSN, FTQ, CEQ, organisent une fête, en
collaboration avec le Comité de lutte pour l'avortement . Tout en reprenant le thème de
l'année précédente, on prépare déjà les revendications de l'année suivante.

k 8 mars 1976, les travailleuses du Front commun manifestent leur lutte contre la
discrimination, revendiquent des congés de maternité payés et des garderies.

Le 8 mars 1977, la manifestation des centrales rappelle que les congés de maternité
sont parmi les principales revendications des travailleuses.

Lé 8 mars 1978, quinze groupes de femmes à Montréal organisent des débats et une
manifestation est organisée par le Front commun des femmes de la FTQ, CSN et CEQ
pour revendiquer des congés de maternité.

Le 8 mars 1979, des célébrations sans précédent ont lieu tant à Montréal que dans de
nombreuses ré~iof}s du Québec. Ces célébrations sont précédées parla tenue, le 3 mars,
des ETATS GENERAUX DES TRAVAILLEUSES SALARIEES QUEBECOISES.

Le 8 mars 1980, 10000 personnes participent à un Midi-minuit d'activités multiples
organisé par la CSN et la CEQ à l'Université du Québec à Montréal. D'autres célébrations
ont lieu dans une quinzaine de régions du Québec, sous le thème TOUTES ENSEMBLE.

Le 8 mars 1981, sous le thème S'ORGANISER DE PLUS EN PLUS, 25000 personnes
ont participé aux activités organisées dans une quinzaine de régions du Québec. Le SPGQ
et la FQII se sont joints à la CSN et la CEQ afin de préparer ces activités.

Le 8 mars 1982, LES FEMMES N'ONT PAS LES MOYENS DE RECULER! Sous ce
thème, 50000 personnes. dans tout le Québec, participent aux activités. Les femmes sont
invitées à faire de leur tablier une bannière, celle du refus de la servitude. L'intersyndicale
compte six groupes: les SPIIQ, le SFPQ, la CSN, la CEQ, le SPGQ et la FQII.

Tous les changements que nous vou­
lons représentent un long chemine­
ment. Mais ce cheminement ne com­
mence pas avec nous: c'est aussi
sur les conquêtes, petites et
grandes, de nos mères et de nos
grands-mères que repose notre dé­
termination.

Signer un chèque ou voter nous
semble aujourd'hui bien naturel,
même banal. Ce n'était pas le cas
il y a cinquante ou cent ans.

Nos propres luttes n'ont pas été
vaines et nous voulons que nos
filles et nos petites-filles trou­
vent tout aussi naturel de porter
toute leur vie leur propre nom et
de partager les responsabilités
familiales, de bénéficier de con­
gés de maternité et d'un réseau
de garderies gratuites, d'occuper
des postes aujourd'hui réservés
aux hommes et de remplir des fonc­
tions de responsabilité, de possé­
der la maîtrise de leur propre
corps et de faire échec à toute
forme de violence, d'avoir les
enfants qu'elles voudront et de
s'impliquer dans la vie sociale
et politique.

Eh bien, ce que nous voulons pour
nos filles, nous le voulons pour
nous-mêmes! .

LE 8 MARS:UN MOMENT PRIVILEGIE

POUR FAIRE LE POINT-S'EXPRIMER­

S'ORGANISER

Nous voulons surtout qu'elles
n'aient pas à répéter après nous
et pour les mêmes raisons: "On en
a soupé!".

5

POUR L'AV5NIR DE TOUTES

LES VICTOIRES DES UNES ....

- réfléchir sur la situation des
femmes en période de crise;

- faire le bilan de notre vécu
dans notre syndicat, regroupe­
ment, famille, milieu;

- réfléchir sur la nécessité et
le rôle d'un comité de la condi­
tion des femmes;

- dénoncer nos conditions de tra­
vail et nos conditions de vie
dans ce qu'elles ont d'inaccep­
tables;

- mettre en évidence nos revendi­
cations communes;

- manifester notre solidarité dans
notre lutte contre l'oppression
des femmes;

- s'organiser en coalitions inter ­
syndicales, groupes de femmes et
groupes populaires.

TIIRE

... en 1977, 75% des femmes et 45% des
hommes ne recevaient pas 6 $
l'heure;

... en 1978~ les proportions étaient
de 66% et de 34%;

... en 1979, de 52% et de 25%.

... en 1977, seulement 3% des femmes
et 7% des hommes gagnaient plus de
9 $ l'heure;

... en 1979, 20% des hommes et seule­
ment 6% des femmes se retrouvent
dans cette catégorie de salaire.

NI
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~~té__' _____
cor·1ITE EXECUTIF
A sa r~union (250e) du 21 f~vrier 1983, le Comit~
exêcutif a rêsolu:

- de soumettre le nom de r1. Alan Wright à la consultation
en vue de sa nomination au Conseil d'administration
à titre de personne exerçant une fonction de direction
d'enseignement ou de direction de recherche;

- de recorrmander au Conseil d'administrationl 1 adoption
du plan de perfectionnement du personnel de cadre et
du personnel non syndiqu~ pour 11 année 1983-84;

- d'approuver le projet IIles registres paroissiaux de
Rimouski ll à présenter dans le cadre du programme de
relance de 11aide à 11emp1oi du Canada et d'en nom­
mer r~. Jacques lemay administrateur;

- d 1 approuver 1e projet "La Res ti gouche, son potent i el
rêcr~atif" à pr~senter dans le cadre du programme
d'emp1oi pour étudiants, été Canada et de nommer
M. Ve1itchko Ve1ikov adm!nistrateur du projet;

- d'approuver le projet IIInterprétation du sentier éco­
logique de Sacrê-Coeurll à présenter dans le cadre du
programme d'emp1oi pour étudiants, ét~ Canada et de
nonmer j11. r1iche1 Bourassa administrateur du prodet ,

CONSEIL DI ADf1INISTRATION
A sa rêunion (127e, spéciale) du 25 f~vrier 1983, le
Conseil d'administration a adopté des modifications au
règlement UQAR-2 sur le régime des ~tudes de premier
cycle.
A sa réunion (128e, régulière) du 25 février 1983, le
Conseil d'administration a r~solu:

- d'accorder un congé de perfectionnement à r~es Jeanne­
Marie Gasse et Hélène Lachapelle et A ~ff~. Jean-Claude
Michaud et Fernando Oue11et;

- d'accorder un congé sabbatique â r·1mes r·1adeleine Aubin
et Pauline Côt~ et à f·U,1. Gilles Brien, Clermont Dugas,
Pierre Fortin, Gilles lamontagne, Marc létourneau, Da­
vid Michaud, Yves Paquin et Jean-Louis Plante;

- dlaccorder un congé sabbatique à 11une ou a plusieurs
des personnes suivantes si d'ici le 31 mai au plus
tard le total de quinze congés (de perfectionnement
ou sabbatiques) nlest pas atteint: rtne Louise Forest,
Mr~. Raynald Horth, Velitchko Ve1iko'i et Jurgen Pesot;

- d'adopter des critères d'attribution pour le volet
ressources humaines du fonds de développement de la
recherche;

- d'approuver un protocole d'entente avec "UQTR pour
l'extension à l'UQAR du programme de maîtrise en êtudes
1ittêraires de l'UQTR;

- de transformer le poste vacant de professeur régulier
en communication au d~partement des lettres et des
sciences humaines en poste de professeur régulier en
lettres au même département et d'autoriser l'ouverture
d'un concours pour l'engagement dlun professeur a ce
poste à compter de l'a~née 1983-84;

- d'adopter des critères d'éligibilité pour l'engagement
d'un professeur régulier en lettres au qépartement des
lettres et des sciences humaines;

- de demander à l'UQTR dlautoriser 1'UQAR à offrir, à
compter de la session d'automne 1983, le programme de
maîtrise en études 1itt~raires de 1'UQTR selon les
conditions du protocole prêparê à cette fin et, sous
réserve de cette autorisation et de la signature dudit
protocole, d'ouvrir ce programme a la session d'automne
1983;

- de former un comité de progr~e pour la maftrise en
études 1t ttëratres et de nonmer t,l. Jean-Guy Nadeau
premier directeur de ce comit~ avec mandat se termi­
nant le 31 mai 1985;

- d'adopter le plan de perfectionnement du personnel de
cadre et du personnel non syndiqué pour l'année 1983-84;

- d'approuver les éta,ts financiers en date du 31 Janvier
1983;

- d'accorder le contrat d1achat d1équipements de cuisine
à 1a compagn ie r"éta1 Be1co l ne, de Ste- Foy au ~ontant

de 134 415 $ et de financer 'l 'achat de ces ~qulpements

a même les excédents de caisses de l'UQAR et dl imputer
annuellement une somme d'environ 27 000 $ à titre
dlamortissement au budget des entreprises auxiliaires;
d'accorder le contrat d'achat de mobilier pour la nou­
velle bibliothèque et les nouveaux locaux des services
aux étudiants au plus bas soumissionnaire dans chaque
cat~gorie de mobilier: Po1ybois Inc., Artopex Inc.,
Les Industries Amisco ltée, Atelier de dessin Inc. et
St-Fabien Industriel, pour un montant total de
157 509,04 $ et de payer à même le fonds de fonction­
nement sans restriction une partie de ce mobilier pour
un montant de 100 000 $;

- d'approuver un contrat avec Hydro-Québec pour l'achat
d'électricité excédentaire et de financer la somme
d'environ 95 000 $ pour les investissements requis
pour l'utilisation de cette électricité à même les
~conomies engendrées par cette utilisation et d'impu­
ter annuellement une somme d'environ 47 500 $ à titre
dlamortissement au budget du service des terrains et
bâtiments pour les deux prochaines années financières;

- de proposer MM. Pierre Bélanger et Jean-~i1 Théri~ult
comme candidats à un poste de membre soclo-économlque
du conseil d'administration du C~gep de Matane;

- de modifier le calendrier universitaire 1983-84 en
reportant du 1er au 15 mars 1983 la date limite pour
la soumission d'une demande d'admission aux études de
premier cycle à temps complet A la session d'automne
1983;

- de maintenir le poste de pr~posê à 11entretien ménager
actuellement vacant au service des terrains et bâti­
ments et d'autoriser l'engagement d'un titulaire à ce
poste~

COr·I·1ISSION DES ETUDES
A sa réunion (153e) des 8 et 22 février 1983, la Commis­
sion des ~tudes a r~solu:

- d'adopter des critères d'admissibilité des demandes
de subvention au fonds de dêveloppement p~dagogique

et que 11évaluation des demandes tienne compte de
certains critêres;

- d'adopter certaines priorit~s de développement pêda­
gogique pour l'ann~e 1983-84;

- de recommander au Conseil d'administrati~n d'adopter
certaines modifications au règlement sur le régime
des études de premier cycle - UQAR-2;

- de recommander l'émission de 275 diplômes de premier
cycle et de 6 diplômes de deuxième cycle;

- de donner au Conseil d'administration un avis favorable
A l'adoption d'un protocole pour l'extension de la
maîtrise en études littéraires de l'UQTR à l'UQAR;

- d'approuver la suppression du cours de niveau col1ê­
gia1 j"1ath 101 des conditions d"admission aux programmes
de bacca1aur~at en mathématiques et de baccalauréat
d'enseign~ment en mathém~tiques;

- d'approuver une modification du programme de baccalau­
réat en théologie (orientation théologie-animation);

- d'approuver des modifications au programme de certi­
ficat de premier cycle en gestion des ressources
humaines;

- d'autoriser l'ouverture à la session d'automne 1983
de neuf nouvelles cohortes d'étudiants à Chandler.
Matane (2), Hauterive, Riviêre-du-Loup (2), Lévis (2)
et St-Georges-de-Beauce;

- de recommander au Conseil d'administration d'apporter
une modification au calendrier universitaire 1983-84;
de recommander au Conseil d1administration de trans­
former le poste vacant de professeur rêgulier en com-.
munications au département des lettres et des sciences
humaines en poste de professeur régulier en lettres;

(suite à la page 7)
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ADOPTÉ

d' guisé

Suzanne Bard
Guy Dionne
Francine Gagné
Francine Gagnon
Jocelyne Marmen
France Ostiguy
Liliane Ouellon
Denyse Saint-Pierre

Pour le personnel enseignant et non ensei­
gnant de l'UQAR, c'est un rendez-vous le
jeudi 10 mars à compter de 19 h 30 au Salon
bleu. Prix: 3 $ et beaucoup de plaisir
en perspective. Nous serions heureux de
ne pas vous reconnaître lors de cette
soirée. Billets en vente aux endroits
suivants:

0-113
0-507
E-209
A-227
INRS
A-Oll
B-2l0
A-132

Part

Huit étudiants(es) de l'UQAR ont fait du
camping d'hiver aux chutes de la rivi~re

Neigette les 25, 26 et 27 février derniers.
Pour la plupart, c'était leur première
expérience de ce genre. Ils ont pu ainsi
être à l'écoute de la nature hivernale,
faire de la raquette, dormir sous les
étoiles et la pleine lune. Une tente
scout, abritant poêle à bois et lits de
paille, avait été dressée pour éviter un
froid trop glacial. Mais il a fait tr~s

beau... Laurent Trépanier, un animateur
en formation à Pohénégamook, était res­
ponsable de cette sortie en plein air,
dans le cadre de son stage de 15 jours
qu'il effectue à l'UQAR.

Le même Laurent Trépanier animera une
clinique de fartage de ski de randonnée,
vendredi prochain, Il mars, entre midi et
16 h. Venez demander conseil ou apportez
même vos skis, il répondra à vos ques­
tions.
Le lendemain, samedi, une sortie en ski
de fond est organisée aux portes de l'En­
fer. Surveillez les affiches à la café­
téria.

- de recommander au Conseil d'administration d'adopter
des critères d'éligibilité pour l'engagement d'un pro­
fesseur régulier en lettres au département des lettres
et des sciences humaines;

- de recommander au Conseil d'administration l'ouverture
à "UQAR du programme de maîtrise en études littêraires
de "UQTR à compter de la session d'automne 1983;

- de recommander au Conseil d'administration l'adoption
de critêres d'attribution pour le volet l, ressources
humaines, du fonds de développement de la recherche;

- de faire ses recommandations au Conseil d'administra­
tion relativement à l'attribution de congés de perfec­
tionnement et de congés sabbatiques à des professeurs.

_~'!1/!.__lo__·~ ...--
Méthode de recherche d'emploi

Veuillez prendre note que des séances
d'information portant sur la méthode de
recherche d'emploi, le curriculum vitae
et l'entrevue d'emploi auront lieu aux
dates suivantes:

le mercredi 9 mars, à Il h; le vendredi
Il mars, à Il h, à la salle multi-média
( D~ 4 0 6 ) , dans les deux cas.

Pour information supplémentaire, adressez­
vous au local 0-110-1.

Stages d'été pour étudiants (1983)

Hydra-Québec offre la possibilité à des
étudiants dans diverses disciplines de
s'inscrire à des stages pour l'été 1983.

Un répertoire des postes contenant une
description des stages offerts est dispo­
nible pour co~sultation seulement et des
formulaires de demande d'emploi CAPUC)
sont également disponibles au Service de
placement étudiant.

La date limite pour remettre sa demande
de stage au local 0-110-1 est le 7 mars.
KatimaviA

Les personnes intéressées à oeuvrer à
l'intérieur du programme Katimavik, soit
comme participant Ce) (âge: de 17 à 21
ans), soit comme personnel d'encadrement
( c oor don n a t e u r de district ou agent de
groupe) pourront obtenir plus d'informa­
tion en consultant le babillard du Ser­
vice de placement étudiant.

Eruditio, c'est un mot latin qui concilie
des notions d'enseignement, de connaissan­
ces et de diffusion du savoir. Mais c'est
aussi le premier mérite scientifique de
l'Est du Québec, attribué à une personne
pour sa contribution exceptionnelle au
développement ou à la diffusion de la
science dans la région du Bas-St-Laurent
et de la Gaspésie.
Cette année, trois "éruditio" seront dé­
cernés, dans les catégories suivantes:
sciences humaines, prix Esdras-Minville
(Gaspésien, pionnier des sciences écono-
miques au Québec); sciences pures et
appliquées, prix Ernest-Lepage (Rimous­
kois, chercheur de réputation interna­
tionale dans le domaine de la botanique);
diffusion de la science, prix Louis-Bérubé
(originaire de Baie-des-Sables, fondateur
de l'Ecole des pêcheries de La Pocatière).
Le concours est organisé par le Conseil
du loisir scientifique de l'Est du Québec,
en collaboration avec l 'Université du
Québec à Rimouski. C'est le 15 avril
prochain, à l'UQAR, que les noms des
trois gagnants(es) se ront dévoilés. On
peut rejoindre Jacques Carrier (724 -1782)
pour plus de détails.
Le mérite scientifique Eruditio devrait
susciter un intérêt renouvelé pour la
science dans notre milieu.

r ditio



10 mars:

Il mars:
12 mars:
13 mars:

Le P~lt d'honneu~ de l'E4t du Québec a
déce~né quat~e bou~~e~ ~ de4 étud~ant~(e~)

de l'UQAR ~écemment, d'un montant de 300 $
chacune. Le~ béné6~c~a~~e4 ~ont Ala~n

Fo~t~n, de Beaup~é (Québee), étud~en
adm~n~~t~at~on; et t~O~4 étud~ante4 en
p~é~cola~~e et p~~ma~~e de ta ~ég~on de
Kamou~a4ka: F~ance Thé~~auit, de Sa~nt­

Ph~~ppe de Nê~~, Madone Ba~beau, de Mont­
Ca~met et L~ne Soucy, de Mont-Ca~mel.

Soixante étud~ant~(e4) ava~ent po~tuié.
Su~ la photo, nou~ ~et~ouvon4, d t'avant,
F~ance Thé~iauit et Madone Ba~beau; de~­

~i~~e, Roland Vo~val et Suzanne Lebel,
memb~e4 du Com~té de ~éteetion~ Alain
Fo~t~n, L~ne Soucy, le ~ecteu~ de l'UQAR
Guy Ma4~~cotte, et en6~n E~ne4t Sima~d,

p~é~ident du P~~t d'honneu~ de l'E4t du
Québec.

7 mars: René Desrosiers;
9 mars: Nicole Pineault, Desneiges Dubé,

Rodrigue Proulx, Pierre Saint­
Laurent (Décanat ressources hu­
maines et financières);
Gilles Couture, Gaston Desrosiers,
Denise Roy;
Diane Caron, Lorraine Tremblay;
Céline Dupuis;
Murielle COté, Jacques Daignault,
Sylvie Fi1ion, Lorraine Michaud,
Jean-Guy Pigeon.

UQAR information Hebdomadaire de l'Université du Québec à Rimouski

Ma~V·4e Vaillancou~t, de Matane, étud~ante

a l UQAR en p~e~colai~e et p~~ma~~e, a
~eçu une bou~~e d'étude de 500 $ de la
compagn~e Log~dec Inc., dan4 le ead~e du
p~og~amme de bou~~e4 de l'Un~ve~4~té du
Québec. Elle ~eço~t ~c~ ~a bou~4e de4
ma~n~ du 4ecteu~ de l'UQAR, Guy Ma4~~cotte.

Un étud~ant de l'UQAR en océanog~aphie,

Be~na~d La~oche, et une étud~ante en adap­
tat~on 4cola~4e, Ca~ole Lebel, ont 4eçu
de la Fondat~on de l'Qn~ve~4~té du Québec
de4 bou~4e4 d'étude. Mon~~eu.~ La~oche,

étu.d~ant a la maZt~~4e, a ~eçu. 1 000 $ et
madame Lebel, POu.~4u~vant de4 étude4 de
baecalau~éat, a ~eçu. 500 $. Le4 deux
pe~~onne~ ~ont de la ~ég~on 4~mou~koi4e.

SU4 la photo, le ~ecteu.4 de l'UQAR, Guy
Ma44~cotte, le4 accompagne.
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